FETE DE TOUS LES SAINTS

-----------------------------------------
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Féte de cette
multitude d’hommes,
de femmes, d’enfants

de tous pays

et de toutes races
dans le coeur desquels
le Saint par excellence
a fait des merveilles,
la Toussaint est aussi
notre féte a nous

qui sommes appelés

a vivre le programme
de sainteté

que nous propose

le Seigneur

des Béatitudes.





Introduction

La Toussaint est une fête, une grande fête, car elle est d'abord la fête du bonheur, du vrai bonheur en Dieu. Les saints ne sont pas seulement ceux qui ont laissé un nom dans le calendrier. Il en est d'innombrables qui ont vécu sans éclat leur vie d'hommes et de femmes, mais qui l'ont vécue en essayant d'aimer le mieux possible comme Jésus; et c'est pour cela qu'ils partagent désormais le bonheur sans fin auprès de Dieu. Nous les célébrons aujourd'hui. Nous espérons également que nos morts font partie de cette foule innombrable. Nous nous souvenons d'eux et nous les fêtons.

OU

Frères et sœurs, vous êtes venus nombreux, en ce 1er novembre, pour vous rassembler dans une même prière : prière avec les saints de tous les temps qui sont entrés à jamais dans la joie de Dieu… prière aussi pour nos frères qui nous ont quittés… Mais nos regards, ne les portons pas seulement en arrière… Portons-les aussi en avant sur la route des béatitudes… 

Cette route, nos amis les saints l’ont ouverte et ils nous disent de la prendre, à notre tour, avec enthousiasme, à la suite de Jésus, Ressuscité…

Ou

C'est aujourd'hui la fête de tous ceux qui ont cherché le Royaume de Dieu. La fête des saints connus et inconnus, la multitude d'hommes et de femmes qui ont vécu dans l'esprit des Béatitudes. Ils ont trouvé leur joie à servir de leur mieux Dieu et leurs frères, et Dieu les a accueillis dans la joie éternelle. Nous sommes appelés à la même sainteté et au même bonheur.

Prière de pénitence

"Heureux les miséricordieux! Heureux ceux qui savent pardonner!

Tout à l'heure, nous entendrons cette béatitude dans l'Evangile... Heureux aussi ceux qui sont pardonnés...

Accueillons ce bonheur-là, humblement demandons le pardon de Dieu.

- Seigneur, dans ce monde où les faibles restent sans voix ou sans vie, tu nous dis: heureux ceux qui ont faim et soif de justice. Seigneur, prends pitié.

- O Christ, dans ce monde où l'argent est un mur qui sépare les hommes, tu nous dis: heureux ceux qui ont un coeur de pauvre. O Christ, prends pitié.

- Seigneur, en ce monde où la vengeance l'emporte sur le pardon, tu nous dis: heureux les miséricordieux. Seigneur, prends pitié.

Ou

· Malheureux, nous le sommes quand nous sommes crispés sur nos richesses, incapables de partager. pardon, Seigneur…

· Malheureux, nous le sommes quand nous nous enfermons dans la rancune ou la vengeance, nous obstinant à ne pas pardonner. Pardon, Seigneur…

· Malheureux, nous le sommes quand nous déclenchons la violence ou quand nous nous installons dans le conflit, refusant toute tentative de paix. Pardon, Seigneur…

ou

Reconnaissons nos fautes et demandons au Seigneur qui nous aime infiniment de nous accorder son pardon.

· Seigneur Jésus, toi le premier de tous les pauvres de coeur, envoyé par le Père pour guérir et sauver les hommes, prends pitié de nous.

· Ô Christ, toi le premier de tous les miséricordieux, venu dans le monde appeler tous les pécheurs, prends pitié de nous.

· Seigneur, toi le premier de tous les artisans de paix, élevé dans la gloire du Père où tu intercèdes pour nous, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint-Esprit dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

En levant les yeux vers le cortège de toutes tes amis, Dieu Notre Père, nous levons les yeux vers toi. Comme cette foule rassemblée sur la montagne levait les yeux vers Jésus ton Fils pour l'écouter, rends-nous attentifs (ce soir) ce matin à sa Parole. Purifie nos esprits et nos coeurs, afin que nous puissions l'accueillir en toute vérité. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen!

Ou

Dieu notre Père, nous sommes heureux de nous tenir devant toi et de t’acclamer un même cœur. Dans la vie des saints et des saintes de tous les temps, nous discernons les traces de ta présence. Ils ont été, pour tous ceux qui les ont rencontrés, ton visage d’amour au cœur du monde.

Nous te prions encore : donne-nous de mettre nos pas dans les leurs, à la suite de Jésus, l’Homme des béatitudes, vivant avec toi et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles de siècles. Amen !

Ou

Dieu notre Père, dans ton amour tu veux nous rassembler pour que nous ayons part ensemble au Royaume éternel. Que tous les saints qui nous ont précédés nous guident sur le chemin qui mène à ta gloire. Par Jésus, ton Fils, notre Seigneur, Amen!

Introduction aux lectures

Apocalypse:

Les saints seraient-ils de rares originaux, d'une autre race que la nôtre? Ou Bien serions-nous les rares sauvés dans un monde perdu? Sur nos idées étroites, l'apôtre envoye le souffle de sa grande vision. Tous ceux qui ont mis leurs pas dans ceux du Christ, l'Agneau immolé,  vivent éternellement dans sa gloire. 

Jean:

On connaît mieux un ami lorsqu'on découvre sa famille. Nous nous connaîtrons mieux nous-mêmes quand nous verrons le Fils de Dieu notre frère. Le bonheur, c'est d'appartenir à la foule de ceux que Dieu reconnaît pour ses enfants.

Mathieu: 

Dans son Royaume céleste, quel avenir Dieu réserve-t-il à ses amis, qui ont traversé les épreuves de l'existence?

Introduction générale à la lecture
Fête du bonheur et de la sainteté, fête de tous les saints ! La parole de Dieu nous présente cet immense cortège de tous ceux « que nul ne pouvait dénombrer » (1ère lecture), célébrant la joie éternelle autour de l’Agneau vainqueur. Nous sommes, aujourd’hui, « le peuple de ceux qui le cherchent » (psaume), peuple en marche à la suite de nos aînés dans la foi. Ils ont rendu témoignage et nous ont révélé que nous sommes « enfants de Dieu » (2ème  lecture), en Jésus Christ.

Nous sommes donc appelés au bonheur, ce vrai bonheur que le Père veut pour tous les enfants, et qui se construit dans la justice et la paix, dans l’amour (évangile).
Lecture du livre de l'apocalypse de saint Jean 7, 2 ... 14

Moi, Jean, j'ai vu un ange qui montait du côté où le soleil se lève, avec le sceau qui imprime la marque du Dieu vivant ; d'une voix forte il cria aux quatre anges qui avaient reçu le pouvoir de dévaster la terre et la mer : «Ne dévastez pas la terre ni la mer, ni les arbres, avant que nous ayons marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu. » Et j'entendis le nombre de ceux qui étaient marqués du sceau : ils étaient cent quarante-quatre mille, douze mille de chacune des douze tribus d'Israël.  Après cela,  j'ai vu une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, races, peuples et langues.  Ils se tenaient debout devant le Trône et devant l'Agneau, en vêtements blancs, avec des palmes à la main.  Et ils proclamaient d'une voix forte : « Le salut est donné par notre Dieu lui qui siège sur le Trône, et par l'Agneau ! » Tous les anges qui se tenaient en cercle autour du Trône, autour des Anciens et des quatre Vivants, se prosternèrent devant le Trône, la face contre terre, pour adorer Dieu.  Et ils disaient : « Amen! Louange, gloire, sagesse et action de grâce, honneur, puissance et force à notre Dieu, pour les siècles des siècles ! Amen ! » L'un des Anciens prit alors la parole et me dit : « Tous ces gens vêtus de blanc, qui sont-ils, et d'où viennent-ils ? » Je lui répondis : « C'est toi qui le sais, mon Seigneur. » Il reprit : « Ils viennent de la grande épreuve : ils ont lavé leurs vêtements, ils les ont purifiés dans le sang de l'Agneau. »
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psaume 23:   Voici le peuple immense de ceux qui t'ont cherché

Au Seigneur, le monde et sa richesse,  la terre et tous ses habitants !  

C'est lui qui l'a fondée sur les mers et la garde inébranlable sur les flots.R/


Qui peut gravir la montagne du Seigneur et se tenir dans le lieu saint ?

     L'homme au coeur pur, aux mains innocentes,qui ne livre pas son âme aux idôles.R/         

Il obtient, du Seigneur, la bénédiction, et de Dieu son Sauveur, la justice.  

Voici le peuple de ceux qui le cherchent,qui recherchent la face de Dieu !R/

lecture de la première lettre de saint Jean 3,1-3

Mes bien-aimés, voyez comme il est grand, l'amour dont le Père nous a comblés : il a voulu que nous soyons appelés enfants de Dieu, - et nous le sommes. - Voilà pourquoi le monde ne peut pas nous connaître : puisqu'il n'a pas découvert Dieu.  Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, mais ce que nous serons ne paraît pas encore clairement.  Nous le savons : lorsque le Fils de Dieu paraîtra, nous serons semblables à lui parce que nous le verrons tel qu'il est.  Et tout homme qui fonde sur lui une telle espérance se rend pur comme lui-même est pur.

Alléluia. alléluia.  Venez au Seigneur, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, il vous donnera le repos. Alléluia.

Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 5,1-12

Quand Jésus vit toute la foule qui le suivait, il gravit la montagne.  Il s'assit, et ses disciples s'approchèrent.  Alors, ouvrant la bouche, il se mit à les instruire.  Il disait : « Heureux les pauvres de coeur : le Royaume des cieux est à eux ! Heureux les doux : ils obtiendront la terre promise ! Heureux ceux qui pleurent : ils seront consolés ! Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice : ils seront rassasiés !  Heureux les miséricordieux : ils obtiendront miséricorde ! Heureux les coeurs purs: ils verront Dieu ! Heureux les artisans de paix : ils seront appelés fils de Dieu ! Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice : le Royaume des cieux est à eux ! Heureux serez-vous si l'on vous insulte, si l'on vous persécute et si l'on dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi.  Réjouissez-vous, soyez dans l'allégresse, car votre récompense sera grande dans les cieux!»
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Les anciennes “vies de saints”
mettaient volontiers 'accent sur
les événements merveilleux et les
vertus surhumains. Or une meil-
leure connaissance des sources
révéle une réalité tout autre. A
travers leurs épreuves et leurs
faiblesses, les saints nous inter-
pellent fraternellement ; leur
sainteté elle-méme devient a la
fois plus familiére et plus évan-
gélique.

Ch. Wackenheim





Un jour, Dieu a chanté la ballade des gens heureux.

Heureux ceux qui ne croient pas être meilleurs que d'autres ou champions de la foi, de la tradition. Ceux qui sont pauvres de coeur, heureux sont-ils, dit Dieu.

Heureux ceux qui ne cherchent pas à imposer leurs vues, à coups d'autorité, pour se faire respecter, pour se faire obéir. Heureux les doux, dit Dieu.

Heureux ceux qui ne pensent pas qu'il faut se durcir le coeur, qu'il faut jouer au dur, pour réussir sa vie. Ceux qui peuvent pleurer, heureux sont-ils, dit Dieu.

Heureux ceux qui ne peuvent pas supporter, sans lutter, les pouvoirs qui écrasent, qui briment la liberté. Heureux ceux qui ont faim de justice, dit Dieu.

Heureux ceux qui ne voient pas d'abord la faille chez l'autre et ne se disent pas qu'être bon, c'est être faible. Les miséricordieux, heureux sont-ils, dit Dieu.

Heureux ceux qui ne sont pas retors et tortueux, ceux qui ne font pas semblant et ne se donnent pas des airs de ce qu'ils ne sont pas. Ceux qui ont le coeur pur, heureux sont-ils, dit Dieu.

Heureux ceux qui ne veulent pas de la force des armes ou de la violence pour régler les conflits. Les artisans de la paix, heureux sont-ils, dit Dieu.

Heureux ceux qui ne craignent pas de dire ce qu'ils pensent, de vivre comme ils croient, de se battre pour la justice. Même persécutés, ils sont heureux, dit Dieu.

Heureux ceux qui acceptent que je les rende heureux, a chanté Dieu, un jour, dans sa ballade des gens heureux
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*****************************************************************************************************

Les Béatitudes (méditation après l'homélie)

Bienheureux ceux qui savent rire d'eux-mêmes: ils n'ont pas fini de s'amuser.

Bienheureux ceux qui savent distinguer une montagne d'une taupinière: il leur sera épargné bien des tracas.

Bienheureux ceux qui sont capables de se reposer et de dormir sans chercher d'excuses: ils deviendront sages.

Bienheureux ceux qui savent se taire et écouter: ils en apprendront des choses nouvelles!

Bienheureux ceux qui sont assez intelligents pour ne pas se prendre au sérieux: ils seront appréciés de leur entourage.

Heureux êtes-vous si vous savez regarder sérieusement les petites choses, et paisiblement les choses sérieuses: vous irez loin dans la vie.

Heureux êtes-vous si vous savez admirer un sourire et oublier une grimace:

votre route sera ensoleillée.

Heureux êtes-vous si vous êtes capables de toujours interpréter avec bienveillance les attitudes d'autrui, même si les apparences sont contraires: vous passerez pour des naïfs, mais la charité est à ce prix.

Bienheureux ceux qui pensent avant d'agir et qui prient avant de penser:

ils éviteront bien des bêtises.

Heureux êtes-vous si vous savez vous taire et sourire même lorsqu'on vous coupe la parole, lorsqu'on vous contredit ou qu'on vous marche sur les pieds:

l'Evangile commence à pénétrer votre coeur.

Bienheureux vous qui savez reconnaître le Seigneur en tous ceux que vous rencontrez :

vous avez trouvé la vraie lumière, vous avez trouvé la véritable sagesse.

Joseph FOLLIET

Litanie des saints de tous les jours (prière à dire ensemble)

Tous les saints martyrs d'autrefois, tous les saints martyrs d'aujourd'hui, en tout endroit du monde,

Tous les saints qui êtes au ciel pour avoir fait simplement, mais de tout votre coeur, votre dur labeur,

Toutes les saintes femmes qui êtes au ciel, pour avoir fait simplement, mais de tout votre coeur, votre ménage,

Tous les saints et les saintes morts au champ d'honneur du travail,

Toutes les saintes femmes qui êtes au ciel pour avoir élevé une famille,

Tous les saints qui êtes au ciel pour la patience apportée dans votre foyer,

Tous les saints et saintes qui êtes au ciel pour vous être aimés de tout coeur dans le mariage,

Tous les jeunes qui êtes au ciel pour avoir mené vaillamment le combat de la pureté de vos vingt ans,

Tous les jeunes qui êtes au ciel pour avoir gardé votre coeur et lutté,

Tous les saints qui êtes au ciel pour avoir donné sans compter,

Tous les saints qui êtes au ciel pour avoir évité de vous faire remarquer

et être restés simplement à votre place,

Tous les saints et saintes inconnus, qu'on ne fête qu'à la Toussaint,

Tous les saints et saintes méconnus, qu'on a méprisés ou accusés,

Tous les saints et saintes que nous avons connus et qui avez vécu parmi nous,

Tous les saints et saintes qui êtes de notre famille,

Tous les saints et saintes que nous avons pu aider dans votre amour pour le Christ,

Tous les saints qui savez les efforts qu'il faut pour sortir de l'ornière,

Tous les saints qui n'avez fait dans votre vie rien d'extraordinaire, mais dans chaque action avez mis tellement d'amour,




Priez pour nous !                          Henri Godin
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Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui a voulu que tous nous soyons ses enfants

capables dès cette terre de partager avec lui

sa lumière et son amour.

Je crois en Jésus

humble et pauvre de cœur,

riche d’amour et de paix

qui annonce la proximité de Dieu et du Royaume.

Je crois en l’Esprit Saint
qui fait grandir en nous les germes de sainteté

en nous faisant vivre selon les béatitudes

afin que le règne de Dieu soit maintenant sur la terre comme au ciel.

Je crois en l’Eglise
faite de cette foule immense qui espère en la vie

et qui croit que le bonheur est accessible à toutes les femmes et les hommes 

de bonne volonté.

CREDO 2

Je crois en Dieu qui est le Père

de tous les hommes de bonne volonté,

de toutes celles et ceux qui reconnaissent dans le visage de l’autre

une sœur ou un frère à aimer et à aider.

Je crois en Jésus

qui nous adresse des paroles de bonheur

non seulement pour demain ou pour l’au-delà

mais pour ici et maintenant.
Je crois en l’Esprit Saint

qui seul peut nous communiquer la force

de vivre selon les Béatitudes

qui vont à l’encontre de notre mentalité humaine.
Je crois à l’Eglise

lorsque, sans aucune prétention, elle fait bon accueil

à tous les pauvres de cœur,

à ceux qui luttent pour la paix

et à tous ceux qui pleurent.
Prière universelle

Tous les hommes sont appelés à rejoindre l'immense cortège de tous les saints! Prions pour que personne ne se sente exclu du bonheur qui nous est offert dès aujourd'hui...

1. En honorant aujourd'hui tous les saints, demandons au Seigneur de soutenir tous ceux qui se mettent à l'école de l'Évangile.

2. En chantant notre joie de célébrer le Royaume, confions au Seigneur les nouveaux baptisés et ceux qui se rapprochent de l'Église.

3. En proclamant pour notre temps les Béatitudes, supplions le Seigneur de faire de nous les artisans de la paix, de la justice, de la consolation.

4. En partageant l'Eucharistie de cette fête, ouvrons nos cœurs aux dimensions de celui du Père qui nous invite à la solidarité et à la compassion.

ou

Nous rendre bienheureux, c’est non seulement le souhait mais la volonté de Dieu.  Il ne peut donc alors qu’écouter et exaucer notre prière.

· Aujourd’hui encore des millions de femmes et d’hommes 

donnent le meilleur d’eux-mêmes sans éclat ni publicité.

Qu’en cette fête de Toussaint,

 tous, nous nous sentions encouragés par l’exemple de cette multitude.

· Des dizaines de familles de notre communauté 

ont été frappées par un deuil au cours de cette année.

Pour qu’en cette fête de la Toussaint elles renouvellent leur espérance au Dieu de vie.

· Nous communions chaque semaine 

au sacrement de l’Eucharistie que Jésus nous a donné.

Que cette communion soit déjà pour nous le signe et l’avant goût 

de la communion des saints à laquelle nous sommes tous conviés.

Nous sommes conscients, Seigneur, de notre faiblesse, mais nous croyons en ta bonté car tu es notre Père à jamais. Amen.

ou
Avec tous nos frères, les saints, ceux du ciel et ceux de la terre, Dieu, nous te louons, Seigneur, nous t’acclamons :

• Avec saint Paul, saint Augustin, sainte Thérèse d’Avila… nous te prions, Seigneur, pour toute l’Église ; qu’elle soit un vrai signe d’espérance dressé au coeur du monde, pour le bonheur des hommes.

• Avec sainte Claire, saint François et le Padre Pio… Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui connaissent la misère ; qu’ils rencontrent sur leurs chemins de souffrance des hommes et des femmes toujours disponibles pour les épauler.

• Avec saint Martin, saint Benoît et saint Bernard… nous te prions, Seigneur, pour ceux qui ont perdu la foi ; que partout dans le monde, des religieux et des religieuses maintiennent une présence chrétienne malgré les tourmentes et les hostilités de toutes sortes.

• Avec saint Dominique, Charles de Foucauld et Mère Teresa… nous te prions pour tous les croyants de toutes les religions ; qu’ils continuent de chercher le visage de Dieu au coeur d’un monde toujours plus solidaire et bien plus fraternel.

• Avec le Curé d’Ars, Bernadette et Maximilien… nous te prions, en cette fête de la Toussaint, pour les familles en deuil ; qu’elles trouvent dans les béatitudes l’énergie d’une nouvelle espérance.

ou

Pensons, à présent, à tous ceux qui sont peut-être exclus du bonheur…  Prions pour eux, et demandons aussi au Seigneur de nous aider à être de meilleurs ouvriers de son Royaume…

· Jésus se mit à instruire les disciples… Pour que l’Eglise instruise tous les hommes et révèle aux nations ta Parole de bonheur, Jésus Sauveur, toi, le Vivant, nous te prions :

R/ Ravive en ton peuple, Seigneur la soif et la faim. Rappelle à ton peuple, Seigneur le chemin du serviteur !

· Heureux ceux qui ont faim et soif de justice… Pour que les gouvernants exercent leur autorité dans le désir du bien de tous, Jésus Sauveur, toi, le Vivant, nous te prions :

R/ Ravive en ton peuple, Seigneur la soif et la faim, Rappelle à ton peuple, Seigneur le chemin du serviteur !

· Heureux ceux qui pleurent…  Pour que tous ceux qui sont aujourd’hui, abattus par la souffrance puissent retrouver l’espérance,  Jésus Sauveur, toi, le Vivant, nous te prions :

R/ Ravive en ton peuple, Seigneur la soif et la faim, Rappelle à ton peuple, Seigneur le chemin du serviteur !

· Heureux les artisans de paix… Pour que dans nos familles et nos communautés se multiplient les gestes d’amour et de pardon, Jésus Sauveur, toi, le Vivant, nous te prions :

R/ Ravive en ton peuple, Seigneur la soif et la faim, Rappelle à ton peuple, Seigneur le chemin du serviteur !

Oui, Seigneur, donne faim et soif à tous les hommes de ce vrai bonheur que tu nous offres. Alors la gloire de ton nom sera chantée, toi qui vis et règnes avec le Père, dans l’unité  du Saint Esprit, maintenant  et dans les  siècles des siècles.
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Prière sur les offrandes

Avec ce pain, avec ce vin, Seigneur, c'est notre vie que nous t'apportons en ce jour de toussaint: les pas que nous faisons sur le chemin des béatitudes, mais aussi nos lenteurs trop souvent consenties, nos peurs plus fortes que notre espérance...

Nous t'en prions: transforme cette vie en ta propre vie par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Avec le pain et le vin, Seigneur, reçois la prière de ton église en fête. Que cette liturgie célébrée avec amour nous rapproche de tes saints et nous fasse passer un jour à la gloire du ciel, avec Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, Seigneur, nous te rendons grâce avec tous les saints du ciel et de la terre qui ont passé leur vie à te regarder et à se laisser regarder par toi.

Nous te rendons grâce avec Marie, Mère de ton Fils, et notre Mère, avec les apôtres de Jésus-Christ sur lesquels il a fondé son Eglise pour qu'elle soit dans le monde le signe vivant de ta sainteté, avec les martyrs qui sont allés jusqu'au bout pour témoigner de la Bonne Nouvelle, avec tous les saints qui ont été fidèles à l'esprit de l'Evangile, dans la prière et la charité.

Nous te rendons grâce surtout pour ton Fils Jésus, le Saint par excellence. Les béatitudes, ils les a non seulement proclamées: il les a vécues.

C'est pourquoi avec tous les vivants du ciel et de la terre, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre grâce, Toi le seul Saint qui, par amour, as fait des habitants de cette terre tes enfants bien-aimés.

Tu leur as confié ton projet d'Alliance avec l'humanité.

Tu as annoncé, par les prophètes, un Royaume de justice et de paix.

Tu as accompli par ton fils Jésus, ta promesse de salut.

Par sa mort, toute mort est vaincue.

Par sa résurrection, les portes de la Jérusalem céleste sont ouvertes.

C'est pourquoi, avec les pauvres, les doux et les humbles de coeur, avec les artisans de paix et les affamés de justice, avec la multitude des saints d'hier, d'aujourd'hui et de toujours, ceux qui vivent à jamais dans ta lumière, nous chantons sans fin ta louange...

Vraiment, il est beau de proclamer ton amour, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.

Car tu nous as créés pour partager ta joie dans la cité du ciel où ton Fils nous prépare une place.

C’est vers cet avenir que nous marchons par le chemin des béatitudes.

C’est pourquoi, avec la Vierge Marie et tous les anges, nous voulons te bénir en disant (chantant) : Saint…

Toi qui es vraiment saint, Dieu Notre Père, nous te rendons grâce pour l'amour que tu nous as manifesté dans ton Fils Jésus. Tu as voulu que nous soyons appelés tes enfants, et dès maintenant nous le sommes grâce à l'Esprit que tu nous donnes. Tu nous appelles à partager dans ta lumière le bonheur de tous ceux qui ont marché vers toi.

Par la puissance de ce même Esprit, sanctifie maintenant ces offrandes: que ce pain et ce vin deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus qui est mort et ressuscité.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Faisant ici mémoire de la passion bienheureuse de ton Fils Jésus, de sa résurrection du séjour des morts et de sa glorieuse ascension dans le ciel, nous te présentons, Dieu de gloire et de majesté, cette offrande prélevée sur les biens que tu nous donnes, le sacrifice pur et parfait, pain de la vie éternelle et coupe du salut.

Loué sois-tu pour les saints que nous fêtons en ce jour! Pour eux, la joie n'est plus la simple espérance de l'avenir; ils te connaissent dans ton aujourd'hui éternel: foule immense de toutes nations, races, peuples et langues. Debout devant toi, ils proclament d'une voix forte: "le salut est donné par notre Dieu et par l'Agneau!".

Béni sois-tu pour ces hommes et ces femmes venus de la grande épreuve! Ils ont été purifiés par le Sang de ton Fils; avec lui, le premier des pauvres, ils entrent dans le Royaume des coeurs libérés; avec lui, le plus doux des hommes, ils obtiennent la terre promise; avec lui, qui relèves les affligés et les pécheurs, ils communient à ta divine tendresse.

Conduis ton Eglise sur ce chemin de la sainteté et des béatitudes; qu'elle se laisse toujours guider par ton Esprit et suive les traces de tous ceux qui ont marché à la suite du Christ au cours des siècles; veille sur notre pape Jean-Paul, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Soutiens le courage des persécutés pour la justice et l'espérance des méprisés à cause de toi; sois la flamme secrète de tous les vivants sans nombre qui traversent la vie sans pouvoir te nommer; donne aux artisans de paix le nom de "Fils de Dieu".

Souviens-toi enfin de ceux qui nous ont quittés, et en particulier... Reçois-les à la table de ton Royaume et fais-leur partager la béatitude éternelle en compagnie de Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: Toussaint

Cél.
C'est toujours avec joie, Seigneur, que nous nous rassemblons pour proclamer ta grandeur et nous réjouir de ta proximité.

Ts.
Tu es un Dieu aux bras grands ouverts et tu nous invites à ta table.


En toutes circonstances tu nous exprimes les signes de ta tendresse,


mais avec une attention particulière pour les accablés et les délaissés.

Cél.
C'est pourquoi, en cette fête de Toussaint, avec nos frères et sœurs qui nous ont précédés dans la résurrection nous aimons chanter ta gloire et proclamer ensemble:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers  …
Cél.
Nous avons tout reçu de toi, Seigneur, la vie, la croissance et l'être.

Ts.
Sois béni, Père, pour ceux qui gardent un cœur d'enfant,


pour ceux qui ont une âme de pauvre et un esprit de service,

pour ceux qui ne cherchent pas des chemins de grandeur mais qui se savent aimés de toi.

Cél.
Sois béni, Père, pour tous ceux qui trouvent dans ton Fils la force de ne pas perdre cœur alors qu'ils connaissent les souffrances et les pleurs, l'insulte et la persécution.

Ts.
Sois béni pour cet homme Jésus, 

qui a bouleversé nos conceptions en disant: 

"Heureux les pauvres, et ceux qui construisent la paix,

heureux ceux qui pleurent et ceux qui ont faim et soif de justice".

Cél.
Sois béni, Père, car, à la sagesse des grands de ce monde, Jésus a choisi la folie de la croix.

Envoie ton Esprit sur nos offrandes pour que, par ce sacrement du repas partagé, nous recevions de communier entre nous et de communier à ton amour. Que ce pain et ce vin deviennent corps et sang du Christ.

Nous nous souvenons que la veille d'offrir sa vie en toute liberté, Jésus prit du pain, rendit grâce et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps".

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Merci, Seigneur, de te faire si proche, de nous donner ton Esprit, d'être là où nous partageons le pain et d'établir le ciel au plus profond de notre être.

Ts.
Nous te prions, Dieu notre Père,

 pour tous ceux qui, dans des efforts désespérés, 

te cherchent bien loin sans jamais te trouver.

Nous te prions pour ceux qui vivent superficiellement 

sans jamais prendre la peine d'aller jusqu'au fond d'eux-mêmes.

Cél.
Nous te prions pour tous ceux qui détiennent des responsabilités dans l'Eglise et dans le monde. Puissent-ils assumer avec courage la fidélité au ciel et la fidélité à la terre.

Ts.
Heureux sommes-nous, Seigneur, lorsque sans te reléguer dans un au-delà lointain,

nous te laissons devenir Dieu en nous.


Heureux sommes-nous, Seigneur, lorsque, sans nous résigner devant le mal, nous travaillons à la libération des faibles et à la dignité des pauvres.

Cél.
Voilà pourquoi nous voulons avec tous ceux qui sont déjà parvenus dans les cieux proclamer ta gloire en disant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

Pour introduire le "Notre Père"

Les saints sont ceux qui, coûte que coûte, ont essayé de faire la volonté de Dieu... Tournons-nous vers ce Dieu, Père de Jésus et notre Père, et osons lui dire la prière que le Fils lui-même nous a apprise: NOTRE PERE...

Action de grâce

Il est beau de célébrer ton amour, Dieu saint, notre Père, et d’espérer ensemble la joie que tu promets. Il sera beau de vivre ensemble dans ton Paradis.

R/ Gloire à toi dans les siècles !

· Il est beau de te chanter, Jésus, notre frère et notre Sauveur, et de proclamer que tu as ouvert à tous le chemin des Béatitudes.

R/ Gloire à toi dans les siècles !

· Il est beau de te rendre grâce, Esprit Saint, Souffle de Dieu, et de témoigner que tu accomplis des merveilles en ceux qui se fient à toi. Tu répands dans leur cœur la charité et leur apprends à aimer.

     R/ Gloire à toi dans les siècles !

· Il est beau de prier pour que le règne de Dieu vienne sur la terre comme au ciel et de dire d’un même cœur : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, toi qui as béni les artisans de paix, éclaire nos visages; toi-même, ouvre nos mains et affermis nos coeurs; ainsi, nos gestes de paix annonceront la joie des fils de Dieu, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

« Voyez comme il est grand l’amour dont Dieu nous a comblés ». Seigneur Jésus, toi qui as tout reçu du Père, tu as tout donné avec la même générosité. A ceux qui reçoivent ta Paix, accorde de devenir artisans d’un monde nouveau et dignes d’être appelés enfants de Dieu. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière après la communion

Nous te remercions, Seigneur, pour ton Evangile qui a été vécu par tant d'hommes et de femmes dans le monde. 

Nous te remercions pour ton Pain de vie, nourriture indispensable pour vivre de ta Vie.

Donne-nous de croire que tu peux nous rendre heureux lorsque nous marchons sur le chemin des béatitudes. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils, qui veut notre bonheur aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Nous te rendons grâce, Dieu notre Père, pour la Parole de ton Fils qui nous fait vivre. Les béatitudes nous montrent un chemin de joie. Mets en nous un cœur de pauvre, donne-nous faim et soif de ta justice, fais de nous des artisans de ta paix, apprends-nous à témoigner de toi par toute notre vie, et nous vivrons avec toi dans le Royaume des siècles des siècles. Amen !

ou

Seigneur notre Dieu, tu nous as donné ton Fils en nourriture; qu'il soit notre force pour lutter contre le mal, alors nous serons sanctifiés et pourrons entrer dans la gloire. Par ce même Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Bénédiction

Puissions-nous découvrir la lumière de Dieu sur le visage des autres et qu’il nous bénisse au nom du P et du F et du St. E Amen. 
Heureux celui qui, en tout, a un coeur de pauvre,

l'amour de Dieu est son royaume.

Heureux celui qui est doux et humble de coeur,

Dieu vraiment le porte en son coeur.

Heureux celui qui, par amour, a de la peine,

l'amour de Dieu coule en ses veines.

Heureux celui qui a faim et soif de justice,

c'est Dieu qui lui fera justice.

Heureux celui qui ne cesse de pardonner,

la joie de Dieu lui est donnée.

Heureux celui qui voit tout d'un regard d'enfant,

car il voit Dieu dès à présent.

Heureux celui qui, dans la paix, conduit sa vie,

car c'est en fils de Dieu qu'il vit.

Heureux celui qui souffre pour le service des autres,

son Royaume, Seigneur, est le tien.

Tu fais de nous un peuple de rescapés,

un peuple libéré de toute chaîne

de toute entrave, de tout esclavage,

qu'il vienne de nous-mêmes

ou qu'il nous soit imposé par d'autres.

Nous voilà promis à la sainteté.

Pas parce que nous l'avons méritée, non.

Seulement parce que tu nous aimes

infiniment,

sans limites,

sans raison,

et que tu nous veux près de toi.

Heureux sommes-nous, tous les humains

d'avoir le bonheur de vivre cette aventure!

Prière d'évangile

Dieu notre Père, ton Fils déclare heureux 

ceux et celles qui reçoivent sa bonne nouvelle. 

Ouvre nos esprits et nos coeurs à cette promesse de bonheur. Apprends‑nous la douceur et la pauvreté de coeur 

quand nous préférons miser sur la contrainte ou l’appât du gain.

Révèle‑nous la force de la compassion 

quand nous détournons les yeux 

de la détresse et des souffrances d'autrui. 

Mets en nous la passion de la justice, 

fais de nous des artisans de réconciliation 

quand nous songeons avant tout à punir et à nous venger. Donne‑nous de partager la joie des apôtres

quand il nous arrive d’être, comme eux, 

«trouvés dignes de subir des outrages 

pour le nom de Jésus».

Pour la semaine qui vient…  La charte du bonheur

Cette page d’Evangile, bien connue des « Béatitudes », nous donne vraiment la charte du bonheur chrétien. Ces paroles célèbres de Jésus correspondent, en quelque sorte, à ce qu’étaient les « dix commandements » : ceux-ci étaient bien les paroles que Dieu donnait à l’homme pour qu’il vive, pour qu’il vive bien, pour qu’il vive heureux.

A présent, dans la Nouvelle Alliance, Jésus parle explicitement du bonheur : en lui, par lui, avec lui, tout homme peut désormais être « heureux ». Ce vrai bonheur est à portée de tous, offert à tous ceux qui adopteront le mode de vie de Jésus lui-même : il ne s’agit plus de commandement, mais d’invitation au bonheur ! 

Oui, le christianisme est une invitation au bonheur : voilà ce que nous célébrons aujourd’hui, et que nous avons à semer autour de nous … Cherchons comment devenir, à notre modeste place, graines de justice et de miséricorde, germes de paix, semences  de joie … Réjouissons-nous de faire éclore un peu de bonheur autour de nous, et confions-le au Christ, pour qu’il le multiplie. Annonçons, proclamons ce bonheur possible ici et maintenant !                                                       

Choisir une « parole »

Parmi les béatitudes, nous pouvons plus particulièrement retenir celle qui parle le plus à notre situation présente, ou qui correspond au domaine en lequel nous avons le plus à progresser : devenir plus « doux », ou mieux, « artisans de paix », par exemple. Et fixons-nous un objectif à atteindre, concrètement, pour que grandisse le bonheur de nos proches.
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Méditation

Bonheur à vous

qui vous dépouillez

pour donner au pauvre.

Bonheur à vous

qui vous servez de la douceur

pour transformer la terre.

Bonheur à vous

qui offrez votre présence

pour soutenir ceux qui pleurent.

Bonheur à vous

qui, sans répit, travaillez à la justice

pour nourrir les affamés de dignité.

Bonheur à vous

qui ouvrez votre coeur

pour accueillir la détresse du monde.

Bonheur à vous

qui demeurez dans la vérité

pour laisser en vous transparaître la clarté de Dieu.

Bonheur à vous

qui vous dressez contre la violence

pour laisser la paix bâtir ses remparts.

Tenez bon dans votre confiance au Christ

malgré les incertitudes

et les bouleversements.

Avec le Christ et son Évangile

vous faites naître

le bonheur sur la terre.

Méditation :    T E R R E

Soyez heureux les amis :

Dieu vient avec nous

Faire reculer la misère

Et distribuez avec nous

Des moissons de pain sur terre !

Soyez heureux les amis :

Dieu vient avec nous 

Se dresser contre la violence

Avec la puissance de la douceur,

Et emmener dans le rire

Ceux et celles qu’on a habitués

À pleurer de peur et d’abandon !

Soyez heureux les amis :

Dieu vient avec nous

Rendre enfin justice

À ceux qui n’ont rien à dire,

Et remplir de tendresse

Ceux et celles qui n’espèrent plus rien.

Soyez heureux les amis :

Dieu vient avec nous

Jeter la guerre dans un trou,

Et resserrer les mains

En grand bouquet de paix !

Soyez heureux les amis :

Dieu vient avec nous

Fonder une terre de joie pour tous !

Une foule devant Dieu  
La vie avec Dieu est bien sou​vent comme novembre. Elle ne va pas sans le brouillard du doute, de l’incertitude, du découragement. Et elle ne nous pré​serve pas des catastrophes naturelles ni des horreurs que le jour du sou​venir ne parvient pas à effacer ou à contenir. C’est pour cela que, comme l’a si bien perçu saint Bernard, la Toussaint profite peut-être plus à nous qu’aux saints que nous honorons. Les lectures d’au​jourd’hui parlent bien sûr de pleurs, de persécutions et de dévastations. Mais c’est pour que nous voyions surtout la foule innom​brable qui émerge de cette grande épreuve : elle est emportée dans la joie imprenable du ciel, « devant le Trône et devant l’Agneau ». La fête de tous les saints ravive ainsi notre mémoire. Elle nous rappelle que nous ne sommes pas seuls ; qu’être chrétien, même dans les pires moments de solitude, c’est vivre en foule, dans un immense réseau de fraternité « depuis l’aube des temps, vers la multitude finale illuminée par Dieu » (père Gérard Bessière). La Toussaint nous envoie donc déjà une véritable « bouffée de ciel ». Mais elle nous laisse sur terre, là où « ce que nous serons ne paraît pas dans nos sociétés de la dégradation et de l’effondrement ». Loin d’être un refuge ou une échappatoire, la vie avec Dieu en Église est une commu​nion qui nous engage ici et mainte​nant à rire et à pleurer avec les saints, à avoir faim et soif de justice, à faire miséricorde, à donner au monde la paix et l’espérance du Royaume des cieux, à laisser Dieu devenir ce qu’il est.

Il Y A CELLES ET CEUX qui ont leur nom dans le calendrier; il y a aussi la foule des saintes et des saints anonymes, celles et ceux dont Dieu seul connaît la sainteté. Sans faire de différence, l'Église nous invite aujourd'hui à tous les fêter, et à nous réjouir de leur joie éternelle...Un bonheur dont l'Évangile nous brosse un bien curieux tableau! Quoi? Faudra-t‑il donc avoir pleuré, souffert de la pauvreté, de l'injustice, de la faim et de soif pour goûter un jour les joies du ciel? Quel est donc ce triste « bonheur » que nous promet le Christ? Et à quoi riment ses scandaleuses « Béatitudes » ?Gare aux contresens! Jamais la Bible n'exhale ni ne glorifie la souffrance, quelle qu'en soit la forme concrète. Bien au contraire! Ce n'est pas parce que je suis pauvre, persécuté, affligé... que je dois me réjouir; c'est parce que, du coeur de ma pauvreté et de ma faiblesse, je découvre un « manque » fondamental en moi; seul, je ne peux rien: à la différence des « puissants » qui apparemment sont « comblés », je prends conscience que j'ai besoin d'un autre pour vivre. Je découvre que j'ai besoin d'un « Sauveur ». Si la foi est promesse de bonheur, c'est parce qu'elle est sortie de soi, sortie du triste enfermement qui me fait faussement croire que je peux être heureux « tout seul », m'en sortir « tout seul». Le bonheur, c'est de découvrir un jour, au coeur de ma faiblesse humaine, que j'ai besoin qu'un autre me tende la main., me relève et me sorte de tous mes tombeaux! Alors, avec Soeur Emmanuelle, je pourrai chanter « les richesses de 
la pauvreté »... 

Bienheureux ! 
EN CÉLÉBRANT LA FÊTE DE TOUS LES SAINTS, l’Église recueille son propre mystère. Elle appelle ses enfants à une découverte renouvelée de l’amour si grand, si beau, dont le Père les a comblés. Cet amour se manifeste par la présence de Dieu au milieu des siens, par l’attention du Père pour chacun de ses petits, par l’intercession du Fils pour ses frères et soeurs en humanité, par l’oeuvre de l’Esprit dans le coeur de tout homme. L’amour est d’abord présence à l’autre et c’est pourquoi l’Évangile ne nous appelle pas à chercher un bonheur toujours ambigü – ne dit-on pas que le bonheur des uns fait le malheur des autres –, mais la béatitude, c’est-à-dire la présence à Dieu, la vie avec lui. La béatitude, et la joie qu’elle porte en elle, est indépendante de la manière dont une situation humaine peut être appréciée par notre monde. Voilà pourquoi Jésus peut déclarer bienheureux ceux qui sont insultés, calomniés, persécutés à cause de lui. En endossant l’hostilitédu monde pour rester dans la paix, la douceur, la miséricorde qui sont celles de Dieu, les serviteurs de l’Évangile demeurent en Dieu et Dieu en eux. Ce n’est donc pas au bonheur, mais à la béatitude que le chrétien doit aspirer. C’est elle qui le rend pur comme Dieu lui-même est pur. Elle le libère du péché en l’appelant à une connaissance de Dieu toujours plus profonde, à une communion toujours plus intense. L’homme qui espère cette proximité divine est attiré par le désir qui l’habite. Il recherche constamment la présence de Dieu. Il devient pour parce que sa fréquentation de l’amour trinitaire ne cesse de le provoquer à cet amour plus grand qui est la sainteté véritable.

L’Eglise aux visages innombrables
« Ce que nous serons n’est pas encore apparu » : oui, nous retrouverons la pleine ressemblance avec le Dieu d’amour qui resplendit à l’horizon de nos vies.

Le ciel en fête le célèbre et sa lumière rayonne sur nous. La confiance dans la réalisation de son dessein nous donne l’intelligence du temps présent et de ses épreuves ; elle ravive notre espérance de croyants.

Avec nous, le Premier-Né de toutes créatures, le Premier-Né de la multitude en fête, des saints connus ou inconnus, qu’il a rachetés : Jésus-Christ !

C’est lui qui nous apprend le chemin qu’il a suivi, celui des Béatitudes.

Son esprit rassemble déjà une Eglise aux visages innombrables, telle que nous l’aimons, car elle aime tous les enfants de Dieu : Eglise ouverte à tous et qui aime tous les siens.
Arrêtons de considérer la Toussaint comme une Journée lugubre et maussade: Toussaint-la-grisaille, Toussaint-les-larmes, Toussaint-les-chrysanthèmes! L'Église aujourd'hui ne nous parle que de Bonheur: c'est Toussaint-les-Béatitudes (9 fois le mot heureux éclate dans l Évangile), c'est Toussaint-la-Fête! Notre fête! (Bonne fête donc!) et leur Fête, celle de nos défunts bien-aimés.

C'est notre fête

Les saints sont parmi nous: ce sont ceux qui essaient de vivre tout simplement les béatitudes.

On leur a rayé leur voiture, ils n'en font pas une maladie: ils sont des pauvres en esprit.

On se fâche devant eux, ils calment le jeu: ils sont les doux de l'Évangile.

Vous leur parlez des méchants, ils les excusent: ils sont miséricordieux.

Vous leur parlez des injustices, ils militent dans un syndicat: ce sont des affamés de justice.

Ils zappent devant les violences et l'indécent de la télé: ce sont des purs.

Un petit garçon, un jour de Toussaint, a offert un bouquet à sa grand-mère: 'Mamie, bonne fête, tu es la sainte de la famille!" Cette sainteté-bonheur est à portée de tous. Saint Paul n'appelait-il pas "saints" ses paroissiens et même les dockers de Corinthe qui n'étaient pas des enfants de Marie! Tous, nous pouvons être des saints dès ici-bas. Mieux: tous, nous sommes déjà des saints parce que travaillés par la grâce de l'Esprit.

C'est leur fête

C'est grande fête aujourd'hui dans l’au-delà: grâce aux prières de l'Église beaucoup de nos défunts entrent dans la joie céleste. Jetons un regard d’espérance sur nos chers défunts, tellement plus heureux que nous. Puisse notre foi nous aider à dépasser notre peine, pour nous réjouir de leur joie: "Si vous m'aimiez, disait le Christ à ses apôtres, vous vous réjouiriez de ce que je m'en vais vers mon Père".

Ces saints que nous fêtons aujourd'hui, ce sont ces humbles, ces sans grade, ces petites gens qu'on n'a jamais vus à la télé, mais qui étaient ces détachés, ces doux, ces pacifiques, ces miséricordieux, ces purs, ces affamés de justice célébrés par les Béatitudes. C'est cette mère de famille nombreuse qui est aussi catéchiste, ce sont ces parents qui entourent d'amour l'enfant handicapé pendant toute une vie; c'est ce jeune qui part en coopération, ou dans les Indes avec les petites sœurs de Mère Térésa.

Saints terriblement sympathiques parce qu'ils sont de chez nous, de notre famille, de notre quartier, saints terriblement intéressants car ils nous aiment et prient pour que nous devenions des saints!

Pour une homélie

Ils étaient cent quarante-quatre mille, douze mille de chacune des douze tribus d'Israël ! Une foule immense que nul ne peut dénombrer : une foule de toutes nations, races, peuples et langues. Tous ces gens vêtus de blanc, qui sont-ils et d'où viennent-ils ?

Qui sont-ils ces saints que l'on croit connaître ? Qui sont-ils ces milliers de saints inconnus ? Qui sont-ils ces baptisés d'hier et d'aujourd'hui ? Qui sont-ils ? Qui sont-elles ?

Ils ont, elles ont leur histoire personnelle, leur cheminement propre. Certains très connus, d'autres occultés de nos mémoires. Mais nul n'est oublié de Dieu. Chacun, chacune a sa place dans l'assemblée. Mais surtout chacune, chacun est quelqu'un pour Dieu. Cela ne se découvre qu'en découvrant l'infini de l'amour de Dieu. Amour toujours renouvelé, amour qui nous permet toujours de renaître.

Les saints de notre Église sont bien autre chose que les statues de plâtre ou de bois qui nous entourent. Ils sont de chair et de sang, ils sont de joie et de souffrance, ils sont de crainte et de feu ! Ils sont témoins de la longue route. Ils ont fait tous les passages, ont plongé dans toutes les eaux de la Vie. Ils viennent « de la grande épreuve ». Ils sont pleinement vivants en Dieu.

Les textes de ce jour nous invitent non pas à regarder des foules sans visage, mais à découvrir les regards les uns après les autres. Les regards se croisent, s'interpellent, s'encouragent. La foule est un rassemblement d'individus mais c'est surtout une communion, un énorme réseau de relations : et cela reste à jamais vivant, au-delà de toute volonté humaine. La recherche de Dieu se fait ensemble, dans la relation. La sainteté n'est pas la perfection des actes, mais la perfection de l'amour de Dieu pour ceux qui, sans cesse, cherchent ensemble son visage.

« Heureux les... » « Heureux ceux qui... » : Jésus ne nous parle pas d'une personne en particulier mais bien de groupes de personnes en situation particulière. Il valorise les membres d'un groupe, la relation entre ceux qui vivent une même réalité. Le salut n'est pas un « chacun pour soi » mais un don qui se reçoit dans la communion, dans l'Alliance.

Par le baptême, chacun est marqué personnellement, comme par le sceau du Dieu vivant: marque d'appartenance et de protection. Aimé de Dieu et sauvé par lui. Mais en étant marqués du même signe, nous devenons membres d'un même corps, un corps nouveau, un peuple nouveau. Un peuple qui à chaque instant se forme, avance, cherche.

Un peuple sur qui veille fidèlement Dieu. C'est cette fidélité sans faille qui le rend saint. Dieu ne peut s'arrêter à la mort, il brise les chaînes de la mort. Dieu veut que son peuple soit libéré et libre à jamais. On ne peut que le louer et en le louant, nous relisons toutes ses merveilles.

En le louant nous redisons son Alliance et nous ne savons vivre l'Alliance avec Dieu, sans vivre la justice entre les hommes. Quand nous portons sur les autres le regard de Dieu, alors nous sommes saints. Cette Bonne Nouvelle des Béatitudes est manifestée par tant de vies données, partagées. C'est cela que nous ont montré toutes celles et tous ceux qui nous ont précédés. Heureux sommes-nous !

Aujourd'hui, l'Église composée de milliers de visages chante sa joie ! Heureuse est-elle !

Pour l'homélie

Si j'osais, je dirais que la Toussaint est un peu la fête nationale des croyants... ce jour où une foule immense, venue d'un peu partout, défile dans une gigantesque parade... ce jour où chacun peut se reconnaître membre d'un peuple, à la fois accepté et reconnu par tous...

Il y a quelque chose de cela dans le récit de l'Apocalypse: une foule marquée par l'épreuve et qui trouve sa joie et sa force dans la rencontre de son Seigneur.

Ce temps n'est pas encore arrivé.  Il est encore à l'horizon de l'homme.  Il s'inscrit dans la certitude de l'espérance de tout un peuple en marche vers quelque chose qui ne lui paraît pas encore clairement, mais dont il pressent les contours dans la foi.

Ce peuple est le peuple des Béatitudes.  Au milieu de la grande épreuve qu'est toute vie, il se veut témoin de la douceur et de la paix.  Il se veut proche de tous ceux qui pleurent et sont dans la tristesse.  Il se veut artisan de paix et de miséricorde.  Cela n'est jamais facile. Le peuple des Béatitudes est aussi celui qui doit parfois affronter l'incompréhension, l'insulte ou même la persécution.

Car le monde au milieu duquel il vit est un monde qui n'a pas encore découvert Dieu ou qui est en train de perdre son âme. Pour lui, la réussite se mesure à l'aune de l'argent et le bonheur à celle de la puissance.  Ceux qui ont choisi de vivre l'Evangile des Béatitudes ne peuvent que se sentir exclus de ce monde.

D'où vient donc que le peuple des Béatitudes semble assuré et serein au milieu des tensions du monde ?

Sans doute découvre-t-il que le Royaume de Dieu n'est pas rejeté au-delà de l'existence, mais que les doux et les humbles, les miséricordieux et les artisans de paix expérimentent dès maintenant la présence et la douceur de Dieu.  Sous leurs yeux, le monde est transfiguré, habité de la présence de Dieu.

Cela est à vivre comme les prémices d'un monde auquel nous sommes appelés.  Nous en faisons déjà l'expérience au plus profond de nous-mêmes.

Bientôt ce que nous espérons à la suite du Christ nous sera révélé en plénitude : chaque homme est appelé à se fondre dans un Amour dont la mort et la résurrection du Christ nous ont ouvert le chemin.

Nous voici parvenus à la fête de Toussaint. Nous avons peut-être du mal à en faire une fête joyeuse. Toutes ces visites aux cimetières réveillent en nous de douloureux souvenirs. En ce jour, beaucoup se sont mis en route vers la terre de leur famille pour se souvenir de ceux qui nous ont précédés. Toutes ces fleurs que nous avons déposées sur les tombes de nos défunts veulent témoigner de l'affection que nous leur portons.

C'est vrai, nous ne pouvons pas faire moins un jour de Toussaint. Mais nous pouvons faire beaucoup mieux. Cette journée est bien plus que celle du souvenir. C'est surtout la fête de l'avenir. La sainteté c'est en effet l'avenir proposé par Dieu à tous les hommes. Nous sommes tous appelés à devenir des saints. Le problème c'est que, trop souvent, nous parlons bien mal de la sainteté ; nous nous en faisons une fausse image. Nous imaginons les saints comme des êtres lointains, bien au-dessus de nous, qui ont accomplis des performances extraordinaires à coups de renoncements et de sacrifices exceptionnels.

La première chose que nous ne devons jamais oublier, c'est que Dieu seul est saint. La première lecture nous dit que c'est lui qui marque et qui rassemble le peuple élu. C'est lui qui offre à tous, le véritable bonheur. Tous ces hommes et ces femmes qui ont été reconnus saints, étaient des gens comme nous. Ils ont connu comme nous les limites de la nature humaine. Mais ils se sont livrés tout entiers, avec leurs qualités, leurs défauts et leurs passions au dynamisme de Dieu et à son amour passionné. Tous ces morts que nous pensions emportés dans la tourmente sont avec Jésus dans le bonheur de son Royaume. Ils ont obtenu la récompense de leur amour et de leur fidélité. Ce message est important pour notre époque troublée et bouleversée. Accueillons-le comme un appel à réchauffer notre espérance.

Les chrétiens d'aujourd'hui comme ceux d'autrefois ont besoin de héros et de modèles. N'oublions jamais qu'avant d'être mis sur un piédestal, les saints ont cheminé comme chacun de nous. Leur vie a été un combat contre les forces du mal. Ce que Dieu a réalisé pour chacun d'eux, il le veut aussi pour nous. Nous partageons avec eux la même vocation. Pour y parvenir, Jésus nous montre le chemin. C'est l'évangile qui vient d'être lu.

"Heureux les pauvres de cœur !" Ne nous y trompons pas. Cette pauvreté dont parle Jésus n'est pas la misère. La pauvreté est toujours un fléau contre lequel il nous faut lutter en lien avec les organismes de solidarité. L'hiver qui arrive est là pour nous le rappeler. Le bonheur des pauvres de cœur dont parle Jésus, c'est tout autre chose. Et il ne concerne pas que la vie future ; il est surtout pour la vie présente : Jésus promet le bonheur immédiat à ceux qui ne sont pas pleins d'eux-mêmes mais qui sont aptes à accueillir le Royaume de Dieu. Ici la pauvreté est avant tout une disposition du cœur.

Pour comprendre toute la portée de ces béatitudes, c'est vers le Christ que nous devons nous tourner. Il est le pauvre de cœur qui attend tout de Dieu et qui choisit de lui être fidèle jusqu'au bout. Il est le doux, celui qui relève la femme adultère sans brusquer ses accusateurs. Il ne cherche pas à mettre les coupables dans l'embarras ; et surtout il se réjouit quand il rencontre des gens de bonne volonté (Zachée qui s'est engagé à rembourser ses victimes et à partager avec les pauvres). Il est le miséricordieux qui se penche vers les misères physiques et morales et qui cherche à les apaiser. Il est l'artisan de paix qui invite sans cesse à pardonner et qui a donné l'exemple sur la croix : "Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu'ils font." Quant à être persécuté, il suffit de lire la Passion pour s'en rendre compte. Lui le Fils de Dieu a été condamné au nom même de Dieu.

Ces béatitudes de l'évangile sont avant tout un portrait de Jésus lui-même. Elles nous montrent le chemin pour parvenir au vrai bonheur. Accueillons-les comme un appel à nous laisser modeler par lui à son image. Alors, tous ensemble, nous dessinerons son portrait. Comme un vitrail, nous reflèterons sa lumière pour que tous les hommes nos frères puissent être attirés par Lui.

Quelqu'un a dit que la Toussaint c'est la "séance de rattrapage". Elle nous annonce la destinée glorieuse de tous les membres du Peuple de Dieu, non pas les purs mais les pécheurs sauvés, les pécheurs que Dieu veut combler de sa sainteté à lui. Marie, la Reine de la Paix et de tous les saints est toujours là pour nous ramener inlassablement vers le Christ. C'est avec elle que tous les saints ont appris à tout recevoir comme un don gratuit du Fils. Et c'est avec elle qu'ils vivent actuellement cachés dans le secret du Père.

En union avec la foule immense de tous les saints du ciel et avec tous les chrétiens du monde entier, chantons notre action de grâce au Seigneur. Et nous lui demandons qu'il nous donne force et courage pour faire de notre vie une marche vers lui, vers ce Royaume qu'il a préparé pour tous ceux et celles qui acceptent de le suivre.


Notre regard aujourd’hui se porte vers le ciel, ce qui veut dire : au-delà de ce que nos yeux humains peuvent voir, vers cet à-venir qui est inscrit en nous comme un pressentiment, brûlant un indéracinable désir. Les textes de la fête d’aujourd’hui nous affirment que ce n’est pas un rêve nébuleux mais une réalité.

Cette foule immense ces hommes ces femmes, ces enfants qui ne sont plus, comme on dit, pour ne pas dire : qui sont morts. Tous ceux qui ont vécu la grande épreuve de la vie ici bas, ils sont des vivants. Si l’auteur de l’Apocalypse les place devant le Trône, vêtus de blanc, des palmes à la main et chantant la louange de Dieu cela n’est pas forcément une image qui nous enchante aujourd’hui. Elle est bien pauvre pour dire : enfin ils sont vivants, vraiment vivants !

Vivants, eux qui sur terre nous ont aimés et que nous avons aimés, vivants, plus vivants que lorsque nous cheminions, travaillions, peinions, luttions avec eux.

Vivants du Dieu vivant. Car je me refuse de croire en un Dieu monarque figé, assis sur un trône faisant défiler devant lui les élus. Dieu vivant c’est Dieu qui continue de créer, d’aimer, de s’engager pour ceux qu’il aime. Vivre en présence de ce Dieu-là c’est continuer de marcher, de travailler, de construire, de lutter… mais autrement, sans limitation et surtout entouré de l’amour de Dieu et de celui des compagnons de sainteté, là-bas et ici.

Ces Saints qu’ils sont maintenant. Ces grands et ces petits, ces connus ou ces inconnus, ces ignorés de tous sur terre, ils sont les pierres vivantes d’un monde nouveau, d’une “Jérusalem nouvelle” entrain de se construire. Et d’une certaine façon nous en sommes déjà, même si nos sens ne sont pas capables de percevoir cette invisible présence. Si la sainteté est un appel pour nous tous, cela n’est pas au-delà de nos possibilités.

Dans notre Église on est tenté de placer les saints trop hauts sur un piédestal et cela est, d’une certaine façon, dangereux.

Saint François d’Assise, Valdo, Saint Vincent de Paul ou, au XXe siècle, Albert Schweitzer, Mère Thérésa ou l’abbé Pierre, autant de noms prestigieux qui sont l’honneur du Christianisme, autant d’exemples pour tout le monde mais autant de risques aussi de malentendu.

En mettant en exergue, de manière tout à fait naturelle, toutes ces vies remarquables on ne fait que souligner le fossé qui existe entre ces vies et les nôtres. Dans le monde catholique on sanctifie, on canonise ces hommes et ces femmes, et Jean-Paul II a battu tous les records dans des canonisations ou béatifications parfois contestées.

Dans le monde protestant on les aborde avec le plus profond respect et même le monde non-chrétien a tendance à les idéaliser. C’est de là que surgit l’ambiguïté, car dans cette reconnaissance peut se cacher un piège. L’exemple de l’abbé Pierre est typique. Face à la pauvreté dans le monde occidental, et en France particulièrement, il y a cet abbé et son équipe de chiffonniers qui sillonnent notre pays depuis 1954. Nous pouvons donc dormir tranquilles puisqu’il est là. Puis il y a sœur Emmanuelle ou Mère Thérésa qui sauvent l’honneur de l’Église en Égypte ou en Inde. Monseigneur Romero assassiné, sauve en partie l'Église du naufrage latino-américain, ce qui risque de détaxer l’Église d’un vrai combat contre la misère et l’injustice dans ces pays.

C’est vrai qu’heureusement dans la masse humaine il y a les saints. Il y a ceux qui tiennent bon qui ne se lassent pas de fabriquer de la douceur, de la miséricorde, de la justice, de la joie, de la paix, avec le matériau médiocre et souvent même rebelle de la vie quotidienne. Ils se nourrissent des Béatitudes et les partagent à leur prochain.

Mais ne les éloignons pas dans un au-delà inaccessible et ne les prenons pas comme excuse pour ne rien faire, sous prétexte d’être trop petits, trop faibles, trop désarmés…

Vous, nous, nous sommes la communauté des saints, nous en avons l’étoffe. Aujourd’hui c’est notre fête à nous aussi.

C  (piste 1 pour homélie)

S’il est bien un livre qui nous désarçonne, nous déconcerte, c’est le livre de l’Apocalypse dont nous venons de lire un extrait. Pour aborder ce livre il est indispensable de savoir qu’il a été écrit au moment des premières persécutions des chrétiens vers la fin du premier siècle. Ceux-ci ne pouvaient pas parler ouvertement de Jésus, de leur Dieu, le risque était grand de se retrouver dans l’arène avec les lions. C’est ainsi que les années passaient dans un climat incertain. On comprend facilement que les persécutions et les difficultés de vivre leur foi commençaient à décourager certains. Le livre de l’Apocalypse a été écrit dans ces moments difficiles pour essayer de remonter le moral des chrétiens et les aider à persévérer en leur rappelant que Dieu sera le grand vainqueur de tous ces tourments.

Mais pour ne pas prendre de risques et se faire arrêter, ils parlaient entre eux par allégories, par symboles que leurs opposants ne pouvaient comprendre comme par exemple le symbole de l’Agneau, les vêtements blancs, les palmes… ou encore par allusions chiffrées : 144.000 (12 X12X1000)… par des proclamations énigmatiques : « Ils ont lavé leurs vêtements dans le sang de l’Agneau… »

L’Apocalypse est donc semblable à un code, un message caché qui n’était compris que par les seuls initiés et ne voulait rien dire pour les autres.

Les plus âgés d’entre nous se souviennent qu’il en allait de même pendant la guerre. Les résistants transmettaient des messages codés dont le plus célèbre : « les sanglots longs des violons » annonçait l’imminence du débarquement.

Si le livre de l’Apocalypse laisse entrevoir quelle sera la fin, qui sera le grand vainqueur, les Béatitudes nous parlent au présent, elles montrent quel est le comportement de ceux qui vivent dans l’attente du Royaume. Ces paroles de bonheur, Jésus ne les adressait pas aux notables, ni aux riches mais à toute cette foule qui le suivait et qui était composée de gens victimes des exactions, écrasés par les impôts et les dîmes, des gens frappés par la maladie et la pénurie, des affamés de justice et de paix… oui, c’est à tout ce peuple que Jésus dit : « Le Royaume est déjà là ! » ou mieux « Le Royaume est à vous ». 

En nous donnant les Béatitudes Jésus montre ce qui est le plus important pour Dieu : «l’essentiel pour lui, n’est pas que nous soyons chrétiens avant d’être bouddhistes ou musulmans… non, l’essentiel est que nous soyons « pauvres de cœur » « doux » « artisans de paix » « des cœurs purs »… Cela signifie que les chrétiens n’ont pas le monopole de la sainteté !

Si donc aujourd’hui la fête de la Toussaint nous invite à penser à tous les saints qui parsèment nos calendriers, à tous ces hommes et ces femmes exemplaires que l’Eglise a canonisés et élevés sur les autels… les Béatitudes, elles, viennent élargir notre regard, elles nous disent : « Regardez tous les gens qui opposent la douceur à la violence, qui répandent la paix autour d’eux, qui ne font pas les malins mais sont toujours prêts à aider… regardez tous gens qui cherchent Dieu même à travers tant d’autres religions… ils sont tous semeurs de vie et la mort n’aura jamais de prise sur eux… »

Vous désirez voir le visage de Dieu ?  Savoir qui est Dieu ?

Et bien regardez les et vous verrez en eux un air de famille avec Dieu. 

Piste 2

S'il est bien un livre qui nous désarçonne, nous déconcerte, c'est le livre de l'Apocalypse, dont nous venons de lire un extrait. Pour aborder ce livre il est indispensable de savoir qu'il a été écrit au moment des 1ères persécutions des chrétiens, vers la fin du 1er siècle.  Ceux-ci ne pouvaient pas parler ouvertement de Jésus, de leur Dieu, le risque était grand de se retrouver dans l'arène avec les lions.  C'est ainsi que les années passaient dans un climat incertain. On comprend facilement que les persécutions et les difficultés de vivre leur foi commençaient à décourager certains. Le livre de l'Apocalypse a été écrit dans ces moments difficiles pour essayer de remonter le moral des chrétiens et les aider à persévérer en leur rappelant que Dieu sera le grand vainqueur de tous ces tourments.

Mais pour ne pas prendre de risques et se faire arrêter, ils parlaient entre eux par allégories, par symboles que leurs opposants ne pouvaient comprendre comme par exemple: le symbole de l'Agneau, les vêtements blancs, les palmes… ou encore par allusions chiffrées: 144000….par des proclamations énigmatiques: "Ils ont lavé leurs vêtements dans le sang de l'Agneau" …

L'apocalypse est donc semblable à un code, un message caché qui n'était compris que par les seuls initiés et ne voulait rien dire pour les autres.

Les plus âgés d'entre nous se souviennent qu'il en allait de même pendant la guerre.  Les résistants transmettaient des messages codés dont le plus célèbre, "Les sanglots longs des violons" annonçait l'imminence du débarquement. 

Si le livre de l'apocalypse fait entrevoir quelle sera la fin, qui sera le grand vainqueur, les Béatitudes nous parlent au présent, elles montrent quel est le comportement de ceux qui vivent dans l'attente du Royaume. Ces paroles de bonheur, Jésus ne les adressait pas aux notables, ni aux riches mais à toute cette foule qui le suivait et qui était composée de gens victimes des exactions, écrasés par les impôts et les dîmes, des gens frappés par la maladie et la pénurie, des affamés de justice et de paix … oui, c'est à tout ce peuple que Jésus dit: "Le Royaume est déjà là", ou mieux: "Le Royaume est à vous".

   En nous donnant les Béatitudes Jésus montre ce qui est le plus important pour Dieu: l'essentiel pour lui, n'est pas que nous soyons chrétiens avant d'être bouddhistes ou musulmans … non, l'essentiel est que nous soyons "pauvres de cœur" "doux" "artisans de paix" "des cœurs purs"… Cela signifie que les chrétiens n'ont pas le monopole de la sainteté!

Si donc aujourd'hui la fête de la Toussaint nous invite à penser à tous les saints qui parsèment nos calendriers, à tous ces hommes et ces femmes exemplaires que l'Eglise a canonisés et élevés sur les autels … les Béatitudes, elles, viennent élargir notre regard, elles nous disent: "regardez tous ces gens qui opposent la douceur à la violence, qui répandent la paix autour d'eux, qui ne font pas les malins mais sont toujours prêts à aider …regardez tous ces gens qui cherchent Dieu même à travers tant d'autres religions… ils sont tous semeurs de vie, et la mort n'aura jamais de prise sur eux…"
 Vous désirez voir le visage de Dieu? Savoir qui est Dieu?  Et bien regardez les et vous verrez en eux, un air de famille avec Dieu.   
Piste 3

Nous portons tous dans le cœur l’un ou l’autre saint pour qui nous avons une admiration ou une dévotion plus particulière soit Ste Thérèse, St. François d’Assise, Ste Claire… ou plus près de nous : Mère Theresa ou le Père Damien  témoins exceptionnels de l’Evangile dans notre histoire contemporaine et qui ont été canonisés récemment.

Mais en nous les présentant en modèles, l’Eglise ne risque-t-elle pas de nous décourager et nous donner envie de dire : « la sainteté très peu pour moi ! ». 

Qui en effet se sent la force d’aller si loin dans le don de soi ?

Nous venons d’entendre dans le livre de l’Apocalypse ces paroles : « J’ai vu une foule immense que nul ne peut dénombrer, une foule de toutes nations, races, peuples ou langues. » 

Même s’il y a beaucoup de saints canonisés, tous ensemble ils sont loin de former cette foule immense que nul ne peut dénombrer. Ce qui signifie : 

- Qu’ils sont bien plus nombreux qu’on ne croit ceux que nous célébrons en cette fête de Toussaint et qui ont vécu cachés, ignorés, anonymes échappant aux célébrités humaines et aux canonisations ecclésiastiques.

- Ils sont bien plus nombreux qu’on imagine celles et ceux qui ont un cœur de pauvre, un cœur doux, ceux qui pleurent, des assoiffés de justice, des artisans de paix et des cœurs purs.

- Ils sont bien plus nombreux qu’on ne pense ceux qui dans leur vie au quotidien parachèvent la création et font advenir un monde nouveau. 

Cependant, soyons réalistes, il est évident qu’en tout être humain, même ceux qui nous sont donnés en exemple, même chez les plus grands saints, il y a des petits côtés, des petits travers que nous ne soupçonnons pas. Même les plus grands saints ne sont pas parfaits.

La sainteté a aussi de multiples visages, chacun à notre façon nous sommes saints, image de Dieu, sans oublier qu’au départ nous avons tout reçu, en des proportions bien différentes. Il va de soi que celui qui a beaucoup reçu est davantage responsable que celui qui a peu reçu.

Si la sainteté vient de nous elle vient aussi de Dieu, c’est lui qui en nous regardant avec un cœur d’amoureux nous rend saint, un peu comme un amoureux, lorsqu’il regarde sa chérie plus il l’aime, plus il la voit belle, mais plus aussi il la rend bonne et réciproquement.

Autrement dit, notre sainteté n’aura de consistance, ne grandira que si elle suscite la sainteté chez les autres, si elle est contagieuse.

De même que je ne peux aimer seul, j’ai besoin d’un vis-à-vis qui accueille et réponde, de même je ne peux vivre la sainteté tout seul, elle ne peut s’épanouir que si elle rencontre d’autres saintetés différentes dans un échange réciproque.

Cette fête de Toussaint veut nous aider à scruter, à découvrir en tout homme et en toute femme, en ceux et celles qui nous ont précédés mais tout autant ceux que nous côtoyons au jour le jour, une part de sainteté qui nous fera grandir en pauvreté de cœur, de pureté, en justice et vivre dans la douceur et la paix.     
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